
 

 

 
Vendredi 6 novembre. Confinement. Jour 5. 

 
Prions le psaume 121 
 

Marcher vers la maison du Seigneur et y pénétrer met le croyant dans la joie. Il sait que c’est là que se fait 

l’action de grâces : dans la maison de David, figure du Christ. 
 

Dans la joie, nous irons à la maison du Seigneur. 
 

Quelle joie quand on m’a dit : « Nous irons à la maison du Seigneur ! » 

Maintenant notre marche prend fin devant tes portes, Jérusalem ! 
 

Jérusalem, te voici dans tes murs : ville où tout ensemble ne fait qu’un ! 

C’est là que montent les tribus, les tribus du Seigneur ! 
 

C’est là qu’Israël doit rendre grâce au nom du Seigneur. 

C’est là le siège du droit,  le siège de la maison de David. 

 

Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 16, 1-8. 
 

En ce temps-là, Jésus disait aux disciples : « Un homme riche avait un gérant qui lui fut dénoncé comme 

dilapidant ses biens. Il le convoqua et lui dit : « Qu’est-ce que j’apprends à ton sujet ? Rends-moi les 

comptes de ta gestion, car tu ne peux plus être mon gérant. » Le gérant se dit en lui-même : « Que vais-je 

faire, puisque mon maître me retire la gestion ? Travailler la terre ? Je n’en ai pas la force. Mendier ? 

J’aurais honte. Je sais ce que je vais faire, pour qu’une fois renvoyé de ma gérance, des gens m’accueillent 

chez eux. » Il fit alors venir, un par un, ceux qui avaient des dettes envers son maître. Il demanda au 

premier : « Combien dois-tu à mon maître ? » Il répondit : « Cent barils d’huile. » Le gérant lui dit : « Voici 

ton reçu ; vite, assieds-toi et écris cinquante. »  Puis il demanda à un autre : « Et toi, combien dois-tu ? » Il 

répondit : « Cent sacs de blé. » Le gérant lui dit : « Voici ton reçu, écris 80. »  Le maître fit l’éloge de ce 

gérant malhonnête car il avait agi avec habileté ; en effet, les fils de ce monde sont plus habiles entre eux 

que les fils de la lumière. » – Acclamons la Parole de Dieu. 
 

Une étrange parabole, qui fait l’apologie de la malhonnêteté ! En fait, Jésus exhorte à utiliser l’argent 

pour le bien. Mais ici il s’agit de la miséricorde. Nous avons là un très profond enseignement. Lorsque 

nous pardonnons à nos frères, lorsque nous leur « remettons leur dette », toujours, en fait, nous prenons 

sur la dette due au Seigneur  - comme le serviteur de la parabole ! Nous sommes des débiteurs qui 

remettons la dette due à Dieu pour que la nôtre nous soit remise ! 


